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Andre Duvillard, delegue au Reseau national

de securite (RNS).

Securite

Andre Duvillard, le bon choix

Lt col Nicolas Winteregg

Redacteur adjoint, RMS+

Voici
dejä quelques mois que Monsieur Andre

Duvillard est entre en fonction en tant que delegue
de la Confederation et des cantons au Reseau

national de securite (RNS). Son parcours presente en
quelques lignes ci-apres demontre qu'il est l'homme de la
Situation pour la Confederation et les cantons.

Andre Duvillard, marie, pere de 3 enfants, est ne en
i960. Ii reside dans le canton de Neuchätel d'oü il se rend
chaque jour ä son bureau de Berne.
Lecteur assidu et grand sportif, notamment en montagne,
il occupe egalement son temps hors du travail parle Service
militaire puisqu'il est commandant du detachement de

protection du Conseil federal, avec le grade de colonel
(voir RMS n°5 / 2012).
Monsieur Duvillard est beende en droit de l'Universite de
Neuchätel. Sa formation professionnelle a ete completee
en 2008 par un diplöme obtenu lors de la 19" session de
l'institut national des hautes etudes en securite (INHES)
de Paris.

Entre 1987 et 1991, son parcours professionnel a debute
par diverses täches et missions en Suisse mais aussi ä

l'etranger pour le Comite International de la Croix-Rouge
(CICR) de Geneve. Principalement, ses missions ont ete
les suivantes:
• Adjoint au chef de secteur operationnel couvrant

le Liban, la Syrie, Israel / Territoires occupes et la
Jordanie (au siege de Geneve);

• Delegue en Irak;
• Responsable de bureau en Israel / Territoires Occupes;
• Chef de mission temporaire en Moldavie.

De 1991 ä 1997, il a exerce la fonction de Secretaire des
commissions parlementaires de la politique de securite
aupres des Services du Parlement ä Berne. Egalement,
il etait le Secretaire de langue franqaise du Conseil
national, ce qui lui demandait d'etre le conseiller des

parlementaires de langue frangaise pour les questions de
procedure.

Puis en 1997, Andre Duvillard rejoignit la Police
cantonale neuchäteloise, tout d'abord en qualite d'adjoint
au commandant. En coiffant plusieurs casquettes en

tant que responsable la formation, du recrutement, des

affaires juridiques ainsi que des groupes speciaux mais
aussi en tant qu'ofhcier de police judiciaire et de porte-
parole de la police cantonale, il a pu se familiariser avec

le domaine securitaire dans le canton de Neuchätel, mais
aussi dans tous le pays. En effet, Monsieur Duvillard a

partieipe ä de nombreuses seances dans les groupes de

travail du CCPD. (Ii a meme ete President du groupe du

groupe de travail franco-suisse du centre de Cooperation
policiere et douaniere (CCPD) de Geneve et des cours
de formation des groupes d'intervention et tireurs
d'elite de Suisse romande, dont il a ete le commandant.
Pour completer ses activites, sa partieipation au groupe
de travail (concept global de la formation policiere en

Suisse et ä la Commission romande sur les entreprises de

securite, sont encore ä relever.

En toute logique, c'est en 2005 que Monsieur Duvillard
devient le commandant de la police neuchäteloise. Ii

occupera ce poste jusqu'en 2012 et son depart pour le

poste actuel de delegue.
Sa fonction de commandant d'un corps de police cantonal

lui a egalement permis de se preparer ä un poste ä

l'echelon national. Preuve en est les diverses fonetions

exereees en parallele de son commandement:
• Directeur de la formation des unites d'intervention;
• Directeur des cours pour les officiers EM des polices

romandes;
• Repräsentant de la Suisse au sein du groupe «Atlas» de

l'Union europeenne;
• Membre de l'organe national de coordination de

l'institut suisse de police;
• President du comite directeur de l'Ecole regionale

d'aspirants de police;
• Vice-president de la Conference des commandants

de police cantonales de Suisse romande, Berne et du

Tessin.
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Andre Duvillard possede donc une parcours diversifie ä

l'echelon cantonal, national mais aussi international. Ses

visions et son charisme font de lui un homme apprecie
par les nombreux partenaires du domaine de la securite,
comme de la politique en Suisse. Mais c'est surtout son
esprit d'ouverture qui est le plus marquant. En tant que
commandant de police il n'a pas hesite, avec l'accord de

sa hierarchie, ä monter des exercices et des engagements
avec l'armee qui n'avaient jusque-lä jamais ete realises.
Monsieur Duvillard a compris depuis un certain temps
dejä l'obligation de collaboration entre les diverses
organisations et structures. Ses experiences melangees
ä sa personnalite devraient 1'amener au succes. Nous lui
souhaitons bonne chance!

N. W.

Maddow
Rachel

UNMQORING

AMERICAN

MILITARY
POWER

Compte rendu

Derive de la puissance militaire americaine

Yves Gounin

Rachel Maddow est une vedette du petit ecran americain.
On retrouve dans Drift son intelligence malicieuse et son
sens de la provocation. Elle a choisi de s'y attaquer ä l'une
des institutions les plus respectees des Etats-Unis. La
« derive » ä laquelle le livre fait reference est celle de l'armee
americaine qui s'est lentement mais sürement coupee du
peuple. La Maison-Blanche est sortie vainqueur du bras de
fer qui l'a opposee au Congres sur les pouvoirs de guerre.
Alors que les peres fondateurs avaient recommande que
le pouvoir de declarer la guerre echappe ä l'executif, les

presidents successifs, de Richard Nixon ä George W. Bush,
n'ont eu de cesse d'en revendiquer l'usage. R. Maddow
montre comment, depuis l'invasion de Grenade jusqu'ä
celle de l'Irak, le Congres a ete reduit au röle de chambre
d'enregistrement des decisions prises dans le bureau
ovale. Autre facteur: la professionnalisation. La guerre du
Vietnam avait traumatise l'Amerique parce que les conscrits
avaient ete envoyes au front et n'en etaient pas tous revenus.
Les successeurs de Lyndon Johnson ont retenu la legon et
cherche par tous les moyens ä faire la guerre sans traumatiser
Main Street. Les combattants ne sont plus des citoyens
ordinaires mais des professionnels düment remuneres, dont
la mort au combat est traitee comme un banal accident de

travail. II est significatif que les images de leurs cercueils ne
circulent plus guere, soit que l'armee en censure la diffusion,
soit que la presse s'en desinteresse. Meme si eile ne procede

pas de la meme logique, l'externalisation creuse un peu plus
le fosse entre les Americains et leur armee. Debüt 2011, 4

500 soldats americains stationnaient en Irak contre ös'ooo
auxiliaires prives. Quand les Etats-Unis font la guerre, ils
en confient la charge ä des compagnies privees dans des

conditions juridiques et budgetaires souvent opaques. R.

Maddow denonce ces travers et appelle ä en finir avec la
privatisation de la guerre. Un dernier facteur est la tendance
naturelle de la structure militaire ä justifier son existence

par la persistance des menaces. R. Maddow consacre un
chapitre particulierement mordant ä l'arme nucleaire.
Elle rappelle les accidents, plus ou moins graves, qui ont

marque son histoire et souligne son anachronisme depuis
la disparition de la menace « existentielle » sovietique. Elle

reproche au complexe militaro-industriel d'etre devenu

un Leviathan, aux moyens sans commune mesure avec les

menaces auxquelles la nation est confrontee. Cette « derive »

ne serait pas si grave si eile n'avait pour consequence de

rendre la guerre anodine. L'auteur deplore que les Etats-
Unis soient devenus une nation « at peace ivith being at
war.» Tant que le lien armee/nation restait fort, les Etats-
Unis y regardaient ä deux fois avant de partir en guerre. Si le

President peut declarer la guerre sans debat au Congres, si

une ultraminorite de soldats et de mercenaires risquent leur
vie loin du sol americain et loin des cameras de television, si
le coüt inflationniste des depenses militaires n'impacte plus
un budget föderal dont le deficit se creuse sans limites, alors
Washington sera tente de repondre ä la moindre menace par
la force. Ce n'est pas dans l'interet des Etats-Unis; ce n'est

pas dans l'interet du reste du monde.
Y.G.

Cette recension d'ouvrage est issue de Politique etrangere
No.4/2012. Yves Gounin propose une analyse de l'ouvrage
de Rachel Maddow, Drift: The Umnooring of American
Military Power, Crown, New York, 2012, 288 pages.
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